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L'intervention du pédologue d2ns l'étude de l'écosystème
forestier réalisée à partir de bc..ssins versant~ériment?-ux
consiste à ln fois à identifier les constitu~ts du sol, a
analyser leurs orgnnis~tions, c'est à dire les diverses façons
dont ces constituants sont agencGS les uns par r~pport aux
autres, à rechercher les flux de m~ti~re qui s'éffectuent dans
le sol, leurs itinérGires et si possible, leur intensit8.

La principnle matière qui circule dnns le sol et sert
d'~illeurs d'agent de transport nux Qutres, étant l'eQu, l'étude
de ces flux se illimite pour l'essentiel, à celle de la dynamique
de l'eau. De ce point de vue, 12. pédolo;--;ie constitue un maillon
import:mt entre l'étude des précipitations et celle des sorties
d'eau et de matière solide à l'exutoire des bassins versants,
préoccupations majeures des hydrologues.

L'objectif du pédologue est donc double. C'est, d'une
part, l'étude morphologique et analytique des sols qui aboutit
a une caractérisation et à une représentation des ·couvertures
pédologiques, c'est à dire à leur cartographie. Mais cette
represent2tion doit refléter aussi fidèlement que possible l'or­
ganisation réelle de ces couvertures pédologiques. Nous verrons
que cette exigence n'est pas toujours facile à respecter et que,
pour ce faire, nous avons d~ nous éloigner notablement des
méthodes de cartographie pédologi~ue classiques. La seconde préoc­
cupation consiste à étudier p~ des mesures sur le terrain et
au laboratoire le cheminement de l'eau dans le sol.

Ces deux recherches doivent être ~enées en étroite coordi­
nation car l~ dynamique de l'eau d~ns le sol résulte du compor­
tement vis à vis de l'e&u des diverses organisations qui y sont
présentes, et celui qui étudie cette dynamique de l'eau ne peut
pas plus négliger ces dernières que le physiologiste ne peut
négliger l'anatomie des organismes vivants qu'il étudie. D'autre
part, les mesures hydriques sont longues et co~teuses et il n'est
pas possible de les rejeter à chaque fois que l'on veut carac­
tériser un sol. Il importe donc d'établir la signification
hydrodynamiQue de chaque organisction de façon à pouvoir déduire
le comportement hydrodynQ~ique d'un sol de sa seule morphologie •

. r.~ais avant d'aborder l'étude des bassins versants,
le p~dologue est intervenu dans le choix de ces bassins car il
pouvait fournir des inform~tions sur la repr~sentativit~

régionale des surfaces ainsi délimit6es.

Dans un premier temps nous allons envisager le problème
du choix des bassins versants. Dans un~ second temps, nous
examinerons l~ méthode cnrtogrnphique retenue. L'étude des
c~nctéristi"'ues hydrodyna.rniques des sols sero. pr.~sentées
sÔp.:'.r()'TIent.
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CHOIX DES BAS'-nrS VEILSANTS :

On savait déjà avant le lnncement de l'opération i6EREX,
qu'en Guyane Fro.nçaise les sols sur schistes Bonidoro (c..ussi
bien que ceux sur migmatite) présentent deux types principaux
de che~inement de l'eQu. Dans lœuns, l'e~u s'infiltre profon­
dGment à tr~vers ln couche accessible à nos investigations
courantes (2mètres). Elle alimente une nappe hydrostatique que
l'on observe à l'aval des versants. Sur ces sols, la frnctio~

des précipitations qui ruiselle est peu import~te.

D~ns les autres sols, l'e2u s'infiltre jusqu'à une pro­
fondeur faible ( ~,3 à 0,5 mètres) puis sa pénétrction étm1t
forte~ent ralentie, voire stop~ée, elle stngne à ce niveO-u ou
s'écoule latéralement tandis qu'une part importante des préci­
pitations ruisselle en surfnce. Ce second type de sol couvre
de loin les surfaces les plus importantes.

Il est évident que ces deu;{ comportements sout radicale­
ment différents en regard de ln dynamique du milieu naturel mais
surtout de l'utilisation de ce dernier. Il fallait donc étudier
ces dev~ catégories de sols.

Les bassins versants fQrent d'nbord sélectionnés pour
leurs caractéristiques hydrologiques : surface, pestee, possi­
bilité d'aménagement de l'exutoire ••• P~mi ce premier inventaire
des sites possible t on choisit les 10 bassins prévus en fonc­
tion de leur type de drQinage. Ainsi furent retenus :

- 1 bassin dont la couverture pédologique
pr6sente un c~1emj.ne.ment de l'eau vertical.

- 4 bassins dont la couverture pédologique
présente un cheminement de l'eau superficiel
et latéral.

- 5 bas2ins mixtes.

Le choix d'un seul b~ssin à cheminement de l'eau vertical
se justifie à l~ fois par l~ relative rareté de ces sols et pcr
le f2it que ce sont ceux qui posent le moins de problèmes
d'utilis:1tion.

Les bassins mixtes présentent des proportions differentes
de sols à cheminement de l'e~u vertical et de sols à cheminement
de l'e~u superficiel. On peut espérer, gr~ce à ces variations,
discerner l'effet des del!.X types de c1r~in,~,ge sur les r:sul t:".ts
glob:1uX obtenus SLlr ces b,:,s" ins.

Notons e~fin ~ue, sur les mêmes c:itères p6dologiques ont
été ~l:1cées des cases d'érosion et ruisellement:

et 1~,t6r2l

des divers

- 2 sur sols à cheminement de l' ec.u vertical.
- 12 sur sols à cheminement de l'e~u superficiel

dont 10 sont destinées à l'étude de l'effet ~tériosif

types de p~turQges.
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NETEODE Dn CARTOGRAPHtE :

Les nombreuses études dét2illées de l'organisation et
de l~ dynamique de couvertures pedologiques couvrant tout
versant menées depuis une dizaine d'années, en particulier en
Afrique tropicale, ont montré que, bien souvent, la couverture
meuble des versants est constituée d'Lm ~ssemblage co~~lexe de
VQ1Uilles pédologjgue, dérivant les uns d~s autres, ou s inflûbn­
~1Lt mutu~llementê,volumesdont les !im~tes sont souvent obJ~
PAr ra~~o~~~~}--1a surface. t9po~ra~hJ~e (cf fig., exemple sche­
matique, inspiré de la réalite mais simplifié). Ainsi d'une
part, le sol, conçu à partir de l'observation de fosses isolées
et constitué d'horizons se succèdant de haut en bas, sensible­
ment parallèles à la surface du sol, apparatt-il bien souvent
comme une vue de l'esprit construite à partir d'une observation
incomplète de la réalité. D'autre part, on ne peut espérer
comprendre la dynamique d'une couverture pédologique que si l'on
en analyse l'organisation d'ensemble à l'échelle du versant
(~u mieux du bassin versant).

Dès lors, se contente~ d'observer des coupas verticales
isolées app~tinsuffisant, voire trompeur. Enfin représenter
les couvertures pédologiques par des cartes où se juxtaposent
des surfaces, chacune caractérisée par une coupe vertical
(profil) et supposée homogène ou présentant des variations
aléutoires, risque de fournir une image déformée de la réalité.
Il est possible que ce type de représentation reste valable
pour un certain type d'opération de cartographie ou dans certains
domoines géographiques, là n'est pas notre propos. ~lais il est
évident que découper en pastilles juxtaposées les couvertures
pédologiques des bassins versants expérimentaux risquait de
fausser suffisamment leur véritable structure pour nous empê­
cher d'en comprendre l'organisation et la dynamique et nous
amener à fournir aux autres spécialistes, dont l'objet d'étude
est en relation avec le sol, une image f~ussée de ce dernier.

Une méthode originale, déjà mise au point sur d'autre
formations de Guyane Française (barres prélittorales de la
plaine cotière ancienne), fut appliquée aux bassins vers~tB
ECEP~X. Cette méthode étant exposée en détail dans un autre
document * nous n'en fournirons ici que ce qui sera nécessaire
au lecteur de ce bulletin pour qu'il puisse exploiter les docu­
ments pédologiques que nous serons amenés à utiliser dans les
numéros suivants.

* "Méthode d'étude et de représentation des couvertures pédo­
logiques de Guyane Française" -R. BOULET, E. FRITSCH,
F. X. HUMBEL.- Centre ORSTOH nE CLYENNE.



Légende des coupes:·.. .. ..
(c) ml:lrjiHl Volume rouge, argileux, polyédrique f à porosité

tubulaire faible (aspect compact).·.....
(f) lIlIIIDIII Horizon sableux blanc, presque part1culaire.·.....
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plan:
Disparition du volume rouge compact (c)

Apparition de l'horizon lessivé Cf)
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En pratique, pour cette méthode de prospection détaillée,
on étudie d'abord un cert8in nombre de trQnsects en reportant,
sur descoupes nivelées nu clisimètre, les observations effectuées
par sondage à l~ t2rière jusqu'à obtenir une délimitation
complète des diverses organis~tions morphologiques rencontrées.
Ces organisations concernent des volumes pédologiques (ou hori­
zons lorsque ceux-ci affectent l~ forme de couches sensible~ent

parallèles à la surfnce du sol et pr6sentent une étendue suf­
fis~nte). On peut aussi noter et fQire figurer des trQits pédo­
logiques isolés tels que: dec volwnes gris réduits ~uréolés

d'ocre, des tlots lessivés blanchi~ etc • ••

Sur ces coupes, on choisit un certain nombre d'organisa­
tions ou de tr~its pédologiques isolés, dont on décide de repérer
l'appcxition ou la disparition sur un pl['.n horizontn.l. En réali­
té on Q jusqu'à mnintenant retenu toutes les organisations dont
la délimit2tion horizontale se rév?::le possible à l'usage. N'est
abandonné que le repérage des org2nis~~tions dont leslYarfn~ons

s'effectuent à une trop gr~nde échelle, et dont le déterminisme
es·c alors souvent conditionné par l'hétérogénéité pétrographique
de lQ roche mère et non plus par des facteurs toposéquenciels
ou pnr l'interférence de caractères p6dologiques hérités.

Une fois définis avec pr6cision les critères de repérage
de ces org.:misations ou tr:1ïts pédologiCJ.ues, on les recherche
sur le terro.in en effectue.nt un cert2in nombre de tra.nsects en
fonction du modelé et dea autres cnr2ctères directement déce­
lables (:'1.spect de surf:.ce, végétation etc. ). Ceux-ci sont
complétés par des i tinérn.ires de raccordet:nent entre transects
différ<lUt l'un' de l'cutre de façon à obtenir un tracé fiable
de courbes joignant les points d'apparition ou de disparition
des critàres ci-dessus. Ces courbes sont appelées courbes d'is~

différenciation. Ces courbes différent des limites pèdologiques
classlques en ce qu'elles ne sont pas sensées partager le pl~
en surfaces homogènes. Elles jalonnent seulement des varintions
continues plus ou moins rQuides. On conservera explicitement,
ou implicitement par l'utilisation de caissons dane la légende
(et non plus de li::snes), le terme de lilJli te pour toute ligne
permetce:.nt de sépa.rer le pl-::.n en surfaces homogènes pour le
car':'.ctère considéré. On perlera cinsi de 12. limite d'une roche
mère (pegmatite, dépOt alluvial ••• ).

La figure ci-contre don-e une image dans l'espace, sur
un bloc diagrarn.oe ün2.ginc.ire, à la fois des coupes verticales
ou transects et des cOl-~rbes dl isodifférenciation. Les documents
établis dnns le cadre de 12. cartoe,rr',phie dôt~.illée (ou cexto­
graphie intra-systèŒe) corresponàent cl une représentation en
coupe et plan d'un tel bloc diagram;18 t bloc diagra!lliI1e qu' in­
verse1.:1ent on pourrait établir à p.'U'tir de cette représentation.

Lorsque l'échelle retenue est trop petite pour que soit
réalis3 ce type de représentation, on effectue une cartographie
inter-système, qui d/ùirni te des surfaces comportant un ou plu­
sieurs systèiues de sols, caractrSris0s et définis pax ailleurs
grâce à l~ cartoeraphie intra-syst2me.
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Pour une bonûe compréhension de ce type de document
cartographique, il imforte que le lecteur examine attentivement
les coupes avant de s intéresser au plan.

Pour obtenir une représentation aussi claire que possible,
un certain nombre de eonventions ont été adoptées.

- Deux légendes sfparées sont établies, l'une
pour les coupes verticales t l'autre pour
le plnn. La seconde se réf9re à la première
grâce à deo lettres code.

- La caractérisation de chaque courbe est
rédigée pour un observateur qui la traverse
en allant du ebté du numéro.

- Lorsqu'on a la possibilité de colorier le
document, les courbes d'isodifférenciation
sont bordées d'une bande d'une couleur iden­
tique ou évoquant celle utilisée sur les
eoupes verticales pour représenter le vo­
lume p9do1ogique qu'elles délimitent sur
le plan, bande située du c~té où se trouve
ce volume. Ce c~té n'est pas nécessaire­
ment celui du num6ro de la courbe (cf.
courbes 1 et 5 de la figure} . . •

Notons enfin que la description des organisations se fait
en termes aussi simples que pos8ib1e. Elle pourra souvent parat­
tre incomplète, mais il f~ut savoir qu'elle est toujours per­
fectible grâce à l'affinement de l'analyse, aussi bien morph~

logique que géochim1que, sans que l'on ait à modifier pour autant
le document carto~aphique. De même, d'autres courbes d'isodif­
.férenciation pourront être ajoutôes ultérieurement au plan, qu'il
s'agisse de earactères négligés lors de la cartographie et qui
se révèleraient par la suite im~ortants, ou de caractères nou­
veaux apparus à le. 8l:.i te de tr"i tements tels que le défrichement
et la mise en cultUZ'e.
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HORIZONS ET MATERIAUX OBSERVES
DANS LES COUPES DU BASSIN B(1)

Horizon humifère d'épaisseur supérieure à 10 cm, à coloration hétéro­
gène (volumes gris foncé) due à une répartition irrégulière et profon­
de de la matière organique. Ces caracteres traduisent une légère hydro-
morphie de surface.

Horizon jaune verdâtre (2,5 y) passant à jaune en profondeur (10 YR).
Argileux, organisation micropédique très développée, poreux.

Horizon jaune légèrement rouge (7,5 YR), également ar~ileux et micro­
pédique. Passe progressivement à l'horizon suivant (d).

Horizon rouge (5, 2,5 YR), argilo-limoneux, à porosité visible tubu­
laire faible, à structure polyédrique à faces lisses.

Horizon finement sablo-argileux, rouge violacé (10 R). à pceosité
intersticlelle bien développée, humecté bien que situé le plus sou­
vent sous l'horizon (d) sec au toucher.

Horizon rouge violacé ou mauve, limono-argileux~ à toucher sériclteux,
(t) à porosité visible faible et fine, à structure a tendance massive. Con­

tient généralement des volumes à structure schisteuse conservée.

(g) Matériau d'altération de pegmatite, sablo-limono-argileux, jaune pâle,
porosité visible faible.

Horizon jaune (10 YR), argileux, à porosité tubulaire et de remplis­
sages biologiques moyennement développée.

Horizon jaune légèrement rouge (7,5 YR), argileux, à porosité dimi­
nuant vers le bas où elle est surtout tubulaire.

Horizon à coloration hétérogène : réseau rouge sur fond jaune,
argilo-limoneux, structure polyédrique à faces lisses, porosité
visible tubulaire faible. Passe en profondeur à l'horizon (e) de
coloration homogène.

Horizon bariolé, rouge clair sur fond jaune au sommet, passant à blanc
(k) à volumes lithorelictuels rouges plus ou moins alignés obliquement.

Sablo-limono-argileux. Porosité visible tubulaire faible.

Réseau diffus et peu contrasté, rouge sur fond jaune-rouge ; les volu­
mes jaune-rouge sont plus poreux que les volumes rouges.

Bloc de cuirasse gréseuse.

Limite supérieure des matériaux secs au toucher.

Horizon à forte concentration nodulaire.

(1)
Cette légende oomporte normalement'dès cartons-couleurs qui renvoient
aux coupes détaillées. Celles-ci n'ont pu être représentees dans le
cadre de cette publication pour des raisons matérielles.
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(Bassin B)

A)
)}

A)

Disparition des horizons fortement micropédiques épais
(a et b) et apparition à une profondeur inférieure ou
égale à 1 mètre, de matériel sec nu toucher.

Remplacement de l'horizon rouge compact (d) uar un hori­
zon réticulé de même texture et compacité (j).

Disparition de l'horizon rouge compact (d). L'horizon
susjacent (i) passe alors directe~ent au matériau
d'altération sériciteux (f).

Disparition de Ilhorizon à fQrte concentration nodulaire.
Des nodules peuvent subsister mais ils sont dispersés
dans le plasma et n'offrent que peu de résistance à la
sonde.

Disparition des caractères d'hYdromor.phie (a). L'horizon
humifère est alors très mince (( 5 cm), voire absent.

Apparition sous l'horizon rouge compact (d) d'un matériau
sableux, poreux hlli~ecté QU moins en profondeur (e).

Remplace~ent des horieons rouges (d, e, f,) par un maté­
riau bariolé s'éclaircissant avec la prof'ondeur (k).

Pegmatite.




